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			Au Seigneur Jésus, le Grand Berger des brebis, qui nous a appelés à être un. Dans sa fidélité, il nous aime, il œuvre en nous et chemine à nos côtés jour après jour.

			Et à nos enfants, que Dieu nous a accordés selon la richesse de sa grâce – nos deux filles Krystin et Kesley et nos deux fils Char et Braden. Parmi toutes les leçons qu’ils nous ont apprises, la capacité à rire de nous-mêmes est peut-être la plus précieuse. Ils remplissent nos cœurs et nos vies de joie.

		

	
		
			Introduction

			Un mariage selon Dieu

			Dieu est capable de faire grandir et prospérer ce que nous lui avons confié ; c’est une réalité que nous avons expérimentée tout au long de notre vie de couple. Nous avons vu comment, de deux êtres humains au cœur dur, il peut faire une seule entité en Christ. Nous avons constaté, pour l’avoir vécu, qu’il peut prendre deux opposés et les unir d’une manière tellement particulière qu’ils se complètent… au point qu’ils ne peuvent même plus imaginer vivre l’un sans l’autre. Il est capable de mettre ensemble deux êtres venant d’arrière-plans différents, avec des goûts, des talents et des capacités différents, et de faire d’eux un couple uni et heureux.

			Nous voulons proclamer cette vérité merveilleuse que le mariage est voulu par Dieu – et par conséquent bon. La Bible nous dit que le mariage émane du désir de Dieu de permettre à ses enfants de vivre la meilleure expérience humaine possible. Nous lisons dans les deux premiers chapitres de la Genèse :

			« L’Éternel Dieu dit : Il n’est pas bon que l’homme soit seul ; je lui ferai une aide qui sera son vis-à-vis… Alors l’Éternel Dieu fit tomber un profond sommeil sur l’homme qui s’endormit ; il prit une de ses côtes et referma la chair à sa place. L’Éternel Dieu forma une femme de la côte qu’il avait prise à l’homme et il l’amena vers l’homme… C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère et s’attachera à sa femme, et ils deviendront une seule chair… Dieu vit alors tout ce qu’il avait fait, et voici : c’était très bon. »

			Ce texte nous montre que le mariage est un cadeau que Dieu fait aux hommes et aux femmes pour leur bonheur mutuel. Et c’est vrai ! Le mariage, s’il est vécu selon le plan de Dieu tel que le révèle l’Écriture, est une des expériences les plus heureuses de la vie. C’est ce que nous avons découvert au cours des trente années écoulées. Et ce n’est pas parce que nous sommes parfaits (loin de là !) ; ce n’est pas parce que nous n’avons jamais rencontré de difficultés (au contraire !) ; ce n’est pas parce que nous sommes toujours d’accord sur tout (ce n’est pas le cas) ; ce n’est pas parce que nous ne nous disputons jamais (cela nous arrive). C’est parce que nous avons décidé de suivre Christ et de nous soumettre à sa Parole, plutôt que d’écouter les désirs de nos propres cœurs et de vivre pour nous-mêmes.

			La situation du mariage aujourd’hui

			Une grande indifférence semble s’être emparée de nos contemporains en ce qui concerne l’importance du mariage. Selon un sondage de l’Institut Gallup réalisé en 2008, soixante-dix pour cent des Américains jugent le divorce moralement acceptable. Il a suffi de deux générations à fort taux de divorce pour que ce dernier devienne la norme aux États-Unis. À tel point que ce pays possède le taux de séparations le plus élevé au monde. Ce qui était considéré jadis comme une union sacrée est souvent vu aujourd’hui comme un arrangement intéressant tant qu’on est amoureux, mais qui peut être dissout pour toutes sortes de raisons, allant de l’incompatibilité d’humeur au banal : « Nous n’avons plus rien à nous dire… ».

			Alors que votre conjoint et vous luttez contre cette indifférence et investissez dans un avenir commun, il est important que vous soyez conscient de tous les obstacles qui peuvent se dresser entre vous et votre croissance en Christ. Sachez identifier ces barrières, afin que vous puissiez unir vos efforts et vos prières comme un couple fidèle et plein de foi.

			Trois ennemis

			Toutes sortes de forces font la guerre au mariage. Elles entrent presque toujours dans l’une de ces trois catégories : le monde, la chair et le diable.

			L’influence du monde se fait sentir dans des endroits où vous ne la soupçonneriez pas. Les livres sur le mariage que nous avons lus, les formations que nous avons suivies ou les conférences que nous avons entendues tombent souvent dans l’un de ces deux écueils : soit ils proposent un catalogue de règles draconiennes, soit ils traitent le sujet de façon anecdotique. Mais rares sont ceux qui vont vraiment au fond des choses et essaient d’expliquer comment réussir son mariage.

			Je me souviens du jour où Cheryl rentra d’une retraite, visiblement troublée. Quand je lui demandai ce qui n’allait pas, elle me raconta l’histoire qui suit. Quelque temps auparavant, elle s’était entretenue avec une femme mariée de notre connaissance. Son mari venait d’entrer dans le ministère et elle avait du mal à le considérer comme son pasteur. Avant leur conversion, leur couple avait essuyé quelques tempêtes et le mari avait été infidèle.

			Cheryl avait essayé d’encourager cette jeune épouse, mais ce fut en vain. À bout d’idées, elle lui suggéra de l’accompagner à un séminaire sur le mariage. L’oratrice commença par énoncer une liste de règles de l’époque victorienne trouvées dans un manuel datant du dix-neuvième siècle, qu’elle érigea en normes pour les couples d’aujourd’hui. L’une de ces règles stipulait que les deux conjoints devaient se lever et se coucher à la même heure.

			Tout en écoutant, Cheryl ne put s’empêcher de songer que notre mariage était loin de satisfaire à ces normes. La conférencière ne laissait aucune place à la grâce ou à la personnalité de chacun. Et c’est avec un esprit abattu et une longue liste de tout ce qui n’allait pas dans notre couple, selon l’oratrice, que mon épouse rentra à la maison.

			Mais voulez-vous que je vous dise ? Notre couple allait très bien ! Aucune des règles énoncées n’avait de base biblique. L’enseignante était certes bien intentionnée, mais elle se trompait sur toute la ligne. Je ne pense pas que Cheryl ait été la seule épouse à repartir découragée de ce séminaire.

			Les occasions d’entendre des conseils qui ne sont pas fondés sur la sagesse biblique ne manquent pas. Le « monde » pénètre dans nos foyers et nos couples par toutes sortes de canaux, pouvant aller de certains amis aux médias, en passant par des personnes haut-placées dans la société, qui n’ont pas conscience du caractère « hérétique » de leurs paroles, mais qui jouissent d’une écoute considérable et influencent les mentalités. Si nous fondons notre conception du mariage sur ces sources séculières, nous nous retrouverons avec beaucoup de mauvais conseils, des informations contradictoires et une grande confusion.

			Cheryl est abonnée à un magazine de mots croisés. Chaque semaine, cette même publication propose à la fois des menus basses-calories et des recettes de desserts particulièrement riches. De la même manière, le monde cautionne des pratiques destructrices, tout en prétendant détenir les meilleurs remèdes pour les problèmes relationnels.

			La chair, qui désigne nos propres désirs et notre nature égoïste, fait également la guerre au mariage. Nos désirs égocentriques, s’ils ne sont pas maîtrisés, peuvent opérer des ravages sur notre conjoint et dans notre couple. L’égoïsme est un ogre qui n’est jamais rassasié. Nourrissez-le et il n’en deviendra que plus vorace et finira par tout dévorer.

			Enfin, tout couple marié doit compter avec l’ennemi juré de Dieu comme son adversaire personnel. Le diable veut détruire le mariage parce que c’est l’idée de Dieu pour le bien-être, la joie et la santé de sa création. Nous examinerons les ruses de Satan contre le mariage plus en détail au chapitre sept. Il suffit de dire pour l’instant que Satan est un ennemi redoutable.

			Un mariage ne peut pas survivre aujourd’hui, et encore moins s’épanouir, si les croyants ne disposent pas de principes bibliques clairs qu’ils laissent Dieu appliquer à leur situation précise. Dans les dix chapitres qui composent ce livre et développent chacun un principe, nous avons fait de notre mieux pour présenter le message de l’Écriture de façon pratique et facile à retenir. Et Cheryl et moi vous raconterons comment ces dix principes ont façonné, corrigé et préservé notre propre relation. (Croyez-moi, il y a beaucoup à dire !)

			Des débuts difficiles

			Cheryl et moi sommes deux êtres entiers et dotés chacun d’une forte personnalité. Quand nous nous sommes mariés, nous ne nous connaissions en tout et pour tout que depuis cinq mois. Il ne nous a pas fallu longtemps pour nous rendre compte que nous ignorions pratiquement tout l’un de l’autre. Nos différences étaient significatives. J’étais passionné de surf et n’avais qu’une idée en tête : profiter de toutes les occasions pour me mesurer aux vagues. Elle aimait l’idée d’être mariée à un surfeur, aussi longtemps qu’il ne s’adonnait à son hobby que par beau temps, quand elle-même pouvait profiter de la plage. J’aimais écouter de la musique en voiture, Cheryl préférait mettre ce temps à profit pour bavarder. J’aimais me coucher très tard, elle s’endormait avec les poules !

			Nous fîmes le même constat que font tous les couples : nous étions deux êtres très différents, désormais unis pour le meilleur et pour le pire. Malheureusement, notre relation ne tarda pas à emprunter la pente du « pire ». Notre première année de mariage, il ne se passa pas un jour sans que nous ne nous disputions pour tout et n’importe quoi. La fréquence diminua de moitié l’année suivante : nous ne nous querellions plus qu’un jour sur deux.

			Nos chamailleries attirèrent l’attention d’un ami pasteur, qui m’annonça que notre mariage ne tiendrait pas longtemps à ce rythme. À l’évidence, nous n’entrions pas dans le moule du couple chrétien classique. Malgré cette prédiction peu encourageante, je savais que Cheryl et moi nous aimions profondément ; nous étions convaincus que Dieu nous avait unis et le divorce n’était pas une option. Je venais d’un foyer brisé et je ne voulais surtout pas reproduire la situation que j’avais vécue enfant. Nous décidâmes donc de rayer le mot divorce de notre vocabulaire et de persévérer. Peu à peu, nos disputes diminuèrent en longueur, en intensité et en fréquence. Elles cédèrent la place à un amour solide, une amitié profonde et une appréciation mutuelle.

			L’unité de cœur et de perspective est possible entre deux individus lorsque Dieu est le fondement et le centre de leur couple. C’est là qu’un mariage s’épanouit vraiment.

			Le prix à payer pour grandir ensemble

			Parce que nous nous sommes préoccupés de la santé de notre mariage et que nous avons recherché l’aide et la force de Dieu, notre couple a grandi selon sa volonté. Le plaisir que Cheryl et moi prenons à la compagnie l’un de l’autre après trente ans de vie commune est un sujet d’émerveillement constant pour notre entourage. Nous avons aujourd’hui plus en commun et moins de différences que jamais. Il nous arrive même d’avoir la même pensée, ou en tout cas de savoir ce que l’autre pense à un moment précis.

			Il y a environ une dizaine d’années, à l’époque où nous vivions en Angleterre, on demanda à Cheryl de diriger un séminaire sur le mariage. Alors qu’elle réfléchissait à ce qu’elle allait dire, le Seigneur lui donna l’idée de développer sept principes pour un mariage béni. Elle les mit par écrit, et j’ajoutai mes commentaires personnels pour chaque point. Puis elle demanda à Dieu de la conduire pour qu’elle puisse exprimer fidèlement sa pensée. Les femmes qui participèrent au séminaire furent tellement touchées par ses enseignements qu’elles lui suggérèrent de les rassembler dans une brochure. Cheryl accepta et son texte a servi de base à ce livre.

			L’année dernière, nous développâmes ces mêmes principes à l’occasion de rencontres en Angleterre et en Autriche. Les réactions dépassèrent toutes nos espérances. Nous fûmes stupéfaits de voir à quel point ces conseils tout simples aidèrent et encouragèrent tant de couples.

			Un de nos amis était assis derrière un couple qui était venu nous rencontrer au début de la semaine pour nous parler de leurs difficultés. Notre ami remarqua un changement notable dans leur attitude au fur et à mesure que nous parlions. Ils commencèrent par échanger des sourires, alors qu’ils se reconnaissaient dans les problèmes que nous évoquions. Ils ne tardèrent pas à rire franchement. Au bout d’un moment, la femme passa la main sous le bras du mari et appuya la tête sur son épaule. Ils quittèrent la conférence avec un engagement et un amour renouvelés.

			Tout au long des pages de ce livre, Cheryl et moi partagerons différentes pensées, attitudes et histoires. Notre prière est que Dieu utilise ces principes pour vous aider à acquérir une compréhension et une appréciation plus profondes du cadeau que Dieu vous a fait en vous donnant l’un à l’autre et de son dessein pour votre couple.

			Nous avons écrit ce livre ensemble, mais chacun est également intervenu à titre individuel. Pour vous aider à reconnaître ces passages, nous les avons à chaque fois fait précéder de l’initiale de notre prénom :

			[image: ] = Brian     [image: ] = Cheryl

			Nous espérons que les maris et les femmes pourront l’un et l’autre glaner des vérités précieuses dans nos deux contributions. Certains paragraphes, cependant, s’adressent spécifiquement aux hommes et d’autres aux femmes. Ils seront précédées de l’intitulé : « Pour les messieurs » ou « Pour les dames ».

			[image: ]

			La récompense liée au mariage

			Alors que notre couple franchit le seuil de la quatrième décennie, nous sommes impatients de découvrir ce que Dieu nous a préparé pour les temps qui sont devant nous. C’est un peu comme si nous entrions dans une nouvelle étape de notre vie, celle où nous moissonnons ce que nous avons semé au cours des trente années passées. Nos enfants sont tous adultes à présent et nous voyons les fruits bénis de nos efforts. Ils se marient, ont des enfants, servent le Seigneur, vivent par la foi et portent des fruits pour le Royaume ; et nous avons le privilège d’assister à tout cela ensemble.

			Le dessein de Dieu pour ses enfants est sans commune mesure avec ce que propose le monde. Les voies de Dieu sont épanouissantes, passionnantes et bonnes. Le monde offre un substitut bon marché qui vous laisse vide, malheureux et frustré. Le plan de Dieu – un homme, une femme, pour la vie – est le seul véritable et les dividendes sont une abondance d’amour, de joie, de paix, de sécurité, de bonheur et… beaucoup de rires !

		

	
		
			PRINCIPE N° 1 :

			CONFIER À DIEU

		

	
		
			Prière pour mon conjoint

			Que ___________________ soit rempli(e) 
de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle. Qu’il (elle) marche d’une manière digne du Seigneur pour lui plaire à tous points de vue ; qu’il (elle) porte des fruits en toutes sortes d’œuvres bonnes et croisse dans la connaissance de Dieu. Qu’il (elle) devienne puissant(e) à tous égards par sa force glorieuse, en sorte qu’il (elle) soit tout à fait persévérant(e) et patient(e).

			D’après Colossiens 1:9-11

		

	
		
			Principe n° 1

			CONFIER À DIEU

			Pour ceux qui ont été longtemps célibataires ou qui sont dotés d’une forte personnalité, il est parfois difficile de comprendre que les décisions, les besoins, les rêves, les responsabilités, les finances, la foi, les engagements et tous les autres domaines de la vie sont désormais l’affaire de tous les deux. Il faut de la bonne volonté de part et d’autre pour éviter les rapports de force et les attentes malsaines qui peuvent conduire une relation à l’échec ou du moins la rendre malheureuse. La semence du conflit est plantée dans un couple quand l’un des conjoints essaie de changer ou de contrôler l’autre.

			Le secret d’un mariage réussi ne consiste pas à espérer que l’autre se réveillera un beau matin en ayant subitement les mêmes centres d’intérêt et les mêmes priorités que vous. Pour renoncer à vos attentes irréalistes, vous avez besoin de l’aide et de la force de Dieu. Remettre son conjoint et son mariage au Seigneur est la leçon la plus précieuse qu’un être humain puisse apprendre.

			Dans ce chapitre, nous examinerons un principe fondamental, qui consiste à confier votre conjoint, votre couple, votre famille, vos actes, votre carrière, vos espoirs, vos rêves et vos inquiétudes au Seigneur. Cette attitude vous placera dans une dépendance bienheureuse à l’égard de Dieu et de ses projets pour vous. Le fait de prier quotidiennement l’un pour l’autre vous libérera de vos attentes irréalistes et de votre besoin de tout contrôler. Nous apprenons souvent à nos dépens que dans certains cas – dans la plupart, en fait – il est préférable de parler d’abord à Dieu d’un problème que nous avons avec notre conjoint, avant d’en parler à l’intéressé lui-même.

			Voyons comment, dans la pratique, confier votre vie et votre mariage à Dieu.

			Remettre à Dieu ce qui nous est le plus cher

			[image: ]J’ai toujours beaucoup voyagé dans le cadre de mon ministère. Quand je m’absentais plusieurs semaines d’affilée, je devais apprendre à confier mon épouse et ma famille au Seigneur. Ce n’était pas facile. Je suis quelqu’un qui vérifie dix fois que les portes, les fenêtres et toutes les ouvertures de la maison sont bien fermées. Cette habitude – et l’inquiétude qu’elle trahit – vient peut-être de ce que nous avons été cambriolés plusieurs fois quand j’étais enfant. Mais je pense que la 
plupart des hommes ont en commun ce besoin de savoir leur 
famille en sécurité.

			Un jour, au retour d’un long déplacement, je demandai aux enfants comment Maman avait géré les mesures de sécurité en mon absence. (C’était avant que je n’intègre pleinement le principe qui fait l’objet de ce chapitre.) Et bien entendu, ce qu’ils me racontèrent confirma mes pires craintes : des portes non verrouillées, des fenêtres béantes à n’importe quelle heure du jour et de la nuit, et la porte du garage ouverte toute la nuit. Au cas où j’en aurais encore douté, je devais me rendre à l’évidence : Cheryl ne serait jamais aussi précautionneuse en matière de sécurité que j’aimerais qu’elle le soit ; elle ne partagerait jamais mes inquiétudes. Il était donc temps pour moi de tirer un trait sur cette attente. Mais c’était plus facile à dire qu’à faire. Avez-vous déjà essayé de renoncer à une attente que vous nourrissez à l’égard de votre conjoint ?

			Que veut dire remettre à Dieu ?

			Nous étions à peine mariés que Cheryl et moi découvrîmes nos différences. Et chaque découverte s’accompagnait d’une nouvelle attente d’un côté comme de l’autre. Par exemple, j’étais toujours prêt à accepter une invitation à rencontrer des amis. Cheryl préférait les soirées paisibles à la maison. Cela nous valut des nombreuses discussions passionnées, parce que je tenais absolument à la persuader qu’elle devait se montrer plus sociable. Et je suis sûr qu’elle espérait que je finirais par me rendre compte qu’il était bien plus agréable de passer nos soirées en tête à tête.

			Je finis par renoncer à la convaincre d’être comme moi et à reconnaître simplement que nous étions différents. Le fait de se comprendre et de chercher à se connaître de mieux en mieux permet de découvrir ce que l’autre apporte d’unique à la relation. C’est un pas de géant vers la maturité spirituelle et conjugale. Mais un pas qui peut prendre du temps.

			Mes prières reflétèrent peu à peu cette acceptation et cette compréhension. Désormais, lorsque je priais pour Cheryl, je demandais à Dieu de faire d’elle la femme que lui – et non plus moi – voulait qu’elle soit. Et, à ma plus grande stupéfaction, elle aima bientôt la compagnie autant que moi, voire plus ! Et ce n’était pas pour me faire plaisir. Ce changement s’inscrivait dans le plan de Dieu pour elle. L’impact sur sa vie, sur notre ministère et sur notre mariage fut considérable. Nous nous émerveillons encore aujourd’hui de ce changement.

			Rendre conforme ou abandonner à Dieu ?

			Nous cherchons souvent à conformer notre conjoint à notre image parce que nous oublions qu’il a été créé à celle de Dieu et qu’il est destiné à refléter la ressemblance à Christ. Nous oublions que nous avons été conçus pour nous compléter plutôt que pour nous dupliquer. Si nous étions identiques, nous ne progresserions pas beaucoup. Si Dieu réunit deux caractères opposés, ou deux individus uniques, c’est pour que chacun puisse apprendre de l’autre et s’épanouir plus qu’il ne le ferait s’il était seul.

			Mon mariage avec Cheryl a fait de moi une version différente et meilleure de moi-même. Elle m’a appris à aimer les autres et à prendre soin d’eux ; à me donner moi-même pour que mon prochain soit béni. Mais dans les premiers temps de notre vie commune, j’ai mis cette croissance en péril sans m’en rendre compte, en insistant pour qu’elle me ressemble davantage, au lieu de la remettre à Dieu pour qu’il fasse d’elle la personne qu’il voulait qu’elle soit !

			Tôt ou tard, chaque personne mariée devra apprendre à abandonner l’autre à Dieu, si elle veut que son couple reflète le dessein divin. Plus tôt vous en prendrez conscience, et plus longtemps vous jouirez des fruits d’une relation bénie.

			Quel aspect de la vie devez-vous remettre à Dieu ? Que devez-vous confier à ses mains capables et à sa sagesse parfaite ?

			Confier son conjoint à Dieu

			Dans la pratique, que signifie confier son conjoint à Dieu ? Il est important que les hommes se souviennent que les femmes ont parfois une plus grande sensibilité qu’eux dans certains domaines. Mes nombreuses tentatives pour aider Cheryl concernant tel ou tel sujet qui me paraissait important n’ont souvent réussi qu’à nous mener au bord de la Troisième Guerre mondiale. Je n’oublierai jamais le jour où elle me demanda s’il me semblait judicieux d’inscrire nos enfants à l’école. Elle les avait enseignés à la maison pendant les trois ans et demi de notre séjour en Angleterre et avait continué à le faire pendant environ un an après notre retour en Amérique.

			Cela faisait un moment que je pensais que ce serait effectivement bien de les intégrer dans le système scolaire maintenant que nous étions à nouveau installés aux États-Unis. Ma réaction fut donc positive. En essayant de développer mes arguments, j’eus le malheur de dire qu’une scolarisation permettrait à nos enfants de recevoir une meilleure éducation. Devinez la suite !

			À l’instant où ces paroles franchirent mes lèvres, je sus que j’avais commis une grosse erreur. Mais, dans ma bêtise, je ne m’arrêtai pas là. J’entrepris d’expliquer le fond de ma pensée, en pure perte. Cheryl comprit que je la considérais comme une mauvaise enseignante et même une mère indigne. Bien entendu, je n’avais rien dit de tel ! Mais les épouses ont parfois cette curieuse manie d’entendre des choses que nous n’avons jamais dites, ni même pensées.

			Comme la fois où elle me demanda si j’aimais le repas qu’elle avait préparé et où je répondis simplement : « Oui ». Pour elle, ma réponse signifiait : « Tu es une cuisinière horrible et je regrette de ne pas être marié à quelqu’un d’autre. »

			Je n’ai toujours pas pleinement intégré ce conseil plein de sagesse que nous livre l’épître de Jacques : « … que tout homme soit prompt à écouter, lent à parler… » (Jacques 1:19).

			Écouter et prier, voilà ce que signifie confier son conjoint à Dieu dans la pratique.

			Et la prière doit être spécifique. J’aime prier que Cheryl excelle dans chaque domaine de sa vie. Elle est chrétienne avant tout ; aussi, je demande à Dieu de lui donner son esprit de sagesse et de révélation dans la connaissance de sa volonté, et d’accomplir tous ses desseins bienveillants en elle et par elle. Elle est aussi une mère et je prie pour sa relation avec nos enfants. Elle est mon épouse, c’est pourquoi j’inclus dans mes prières certains points qui ont spécifiquement trait à notre relation en tant que mari et femme. En tant que chrétienne, elle est une servante de Jésus-Christ, et je veux qu’elle entre pleinement dans tout le dessein de Dieu à son égard.

			Je n’ai pas toujours réagi ainsi. Au début de mon ministère pastoral, son engagement auprès des femmes dans l’Église m’apparaissait comme un handicap. Je considérais qu’il lui prenait trop de temps et l’éloignait trop souvent de la maison. Il m’est arrivé d’être coincé pendant plusieurs heures avec les enfants et même de devoir les faire manger ! Rendez-vous compte : qu’un père soit obligé de s’occuper de ses enfants quelques heures par semaine ! Voilà qui est impensable ! Cela vous montre simplement à quel point j’ai pu être stupide.

			J’ai compris depuis que si Dieu m’a appelé à le servir, il a aussi confié un ministère à Cheryl. Et je veux faire tout ce qui est en mon pouvoir pour la soutenir et l’encourager. La prière est un moyen très efficace à cet égard.

			Avez-vous pu confier votre conjoint au Seigneur ? Si oui, votre démarche vous a-t-elle rapprochés l’un de l’autre ? Si non, quels sont les aspects de la vie de votre mari ou de votre femme que vous hésitez à remettre à Dieu ? Demandez-vous – et demandez à Dieu – pourquoi vous avez tellement de mal à lâcher prise dans ces domaines précis. Peut-être découvrirez-vous que ce sont justement les aspects de la vie de votre conjoint que vous voulez contrôler. Priez que Dieu vous donne du discernement afin que vous puissiez honorer votre mariage et votre conjoint.

			Une des plus grandes bénédictions du mariage est que mari et femme sont cohéritiers de la grâce de la vie (1 Pierre 3 :7). Le meilleur moyen de recevoir la plénitude de la bénédiction de Dieu sur votre mariage est de le lui remettre.

			Soutenir plutôt que harceler

			[image: ]Je dois reconnaître que, de la même manière que Brian voulait me rendre conforme à son image, je cherchais, pour ma part, à « l’améliorer ». J’avais épousé un jeune surfeur séduisant avec un potentiel énorme… qui avait simplement besoin de quelques petites retouches.

			Quand nous nous sommes rencontrés, Brian occupait un appartement meublé avec goût et possédait pas mal d’habits à la mode. Cependant, lorsque nous emménageâmes dans notre premier appartement ensemble, quelle ne fut ma surprise de constater que ses possessions tenaient dans deux sacs en papier ! L’un d’eux contenait des anciens numéros d’une revue de sport et un trophée qu’un coureur danois lui avait offert un jour. Dans l’autre, il avait fait tenir tous ses vêtements, ses affaires de toilettes et quelques effets personnels. Il ne faisait aucun doute pour moi que ce jeune homme avait besoin d’aide !

			Je pense que nous les femmes sommes naturellement portées à ce genre d’intervention ; c’est notre instinct maternel qui le veut. Nous avons besoin d’apporter notre touche personnelle aux maisons, aux jardins, etc. – et cet etc. inclut malheureusement souvent nos maris. Après tout, quand nous les avons épousés, nous savions que nous pourrions grandement les bonifier !

			Je devais découvrir que Brian n’était pas réceptif à mes suggestions constructives ! Quand il refusait de m’écouter, je me mettais à crier, à le menacer et à faire tout ce qui était en mon pouvoir pour le convaincre qu’il avait besoin de changer. C’est en pure perte que j’essayais de l’aider à se débarrasser de certaines mauvaises habitudes, à mieux se comporter, à avoir meilleure allure…

			Au lieu de l’aider, je cherchais à le contrôler. C’était du moins ainsi qu’il le ressentait et c’était également l’impression que je donnais autour de moi. Mes suggestions dégénéraient très vite en harcèlement. Or, qui a envie de vivre avec une femme querelleuse ? Il est écrit dans Proverbes 21:19 : « Mieux vaut habiter dans un pays désert, qu’avec une femme querelleuse et irritable. » Nul doute que Brian partageait alors les sentiments de Salomon, l’auteur des Proverbes !

			J’étais devenue tellement pénible que Brian refusait d’entendre mon avis sur n’importe quel sujet. Cela a mené notre couple dans de nombreuses impasses, des situations où toutes mes suggestions étaient systématiquement réfutées. Mon mari ne m’écoutait même plus. Et je n’avais aucun impact sur lui.

			Au comble du désespoir, je me mis à prier. Au début, je priais que Brian change. Ce qui fut le cas ! Il commença à m’écouter. Quand il refusait de tenir compte de mes remarques, j’en parlais à Dieu. Dieu parlait alors à Brian, qui se soumettait à lui. C’était incroyable ! D’une femme querelleuse, Dieu me transformait peu à peu en une femme de prière.

			Au bout d’un certain temps, la nature de mes prières se modifia. Je ne priais plus pour que Brian change, mais pour que Dieu le bénisse, se révèle pleinement à lui et lui donne sa sagesse et son autorité. Je priais qu’il soit un bon père et un bon modèle pour nos enfants. Je pris l’habitude de prendre des prières dans la Bible et de les appliquer à Brian.

			Un de mes textes préférés se trouve dans Colossiens 1:9-11. Je demandais à Dieu que mon mari soit « rempli de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle » ; qu’il « marche d’une manière digne du Seigneur pour lui plaire à tous points de vue » ; qu’il « porte des fruits en toute sorte d’œuvres bonnes et croisse dans la connaissance de Dieu » et qu’il « devienne puissant à tous égards par sa force glorieuse, en sorte qu’il soit tout à fait persévérant et patient ».

			Brian souffre du syndrome de fatigue chronique, aussi je commençai également à remettre sa santé à Dieu. Je priai que la foi le dynamise les jours où l’énergie lui faisait défaut. Je proclamai Ésaïe 40:30 sur lui, demandant qu’il s’attende au Seigneur et voie ses forces renouvelées. Je priai qu’il prenne son vol comme les aigles, qu’il coure et ne se lasse pas, qu’il marche et ne se fatigue pas.

			Comment la prière change un mariage

			Savez-vous ce qui s’est passé suite à mes prières ? C’est moi qui ai changé ! Mes désirs et mes attentes n’étaient plus les mêmes. J’apprenais à voir Brian avec les yeux de Dieu. Voyez-vous, Dieu aime mon mari. C’est lui qui l’a appelé, qui l’a sauvé, qui l’a délivré du péché et de la mort et qui a donné un sens à sa vie. Dieu lui a confié ce ministère et a fait de lui un berger de ses brebis. Il lui a confié des talents pour enseigner les chrétiens et servir l’Église. La prière a commencé à renouveler mon respect, mon admiration et mon amour pour Brian. Je ne cherchais plus à le changer (sinon à de rares occasions – nul n’est parfait !), mais j’ai appris au contraire à l’apprécier.

			Je prie quotidiennement pour Brian. Chaque jour, Dieu et moi nous rencontrons pour parler des besoins de mon mari. L’année dernière, Brian et moi nous promenions ensemble sur la plage. Il n’arrêtait pas de se plaindre d’une certaine situation. Je savais que nous ne pouvions rien y changer et le lui fis savoir. Mais il refusait de lâcher prise. Plus il en parlait et plus il était furieux et déprimé. Aucun de mes encouragements n’avait le moindre effet sur lui. En fait, tout ce que je disais ne semblait qu’attiser son mécontentement. Je savais qu’il avait besoin de mes prières, mais je commençais à céder au découragement. Je le menaçai de ne plus me promener avec lui s’il évoquait ce problème encore une seule fois. (Non, je ne suis pas toujours gracieuse…) Quand il remit le sujet sur le tapis, je fis demi-tour et me dirigeai vers la maison. Il n’eut d’autre choix que de regagner la voiture seul.

			Mon chemin du retour fut long. Je priais pour Brian à chaque pas : « Seigneur, il a tellement besoin de toi en ce moment ! Il a besoin de vivre un chemin d’Emmaüs avec toi. »

			Le chemin d’Emmaüs est celui qu’empruntèrent deux des disciples de Jésus quelques jours après la résurrection. Découragés et déprimés, ils s’entretenaient de la mort de Jésus et des rumeurs de sa résurrection. Alors qu’ils marchaient, un inconnu s’approcha et leur parla. Il leur expliqua les Écritures et pourquoi il était nécessaire que le Messie souffre, meure et ressuscite des morts. Pendant qu’il parlait, le cœur des disciples brûlait au-dedans d’eux. Ils lui demandèrent de rester partager le repas avec eux. Alors que l’inconnu rendait grâces et rompait le pain devant eux, ils comprirent subitement que c’était Jésus ! Au même moment, Jésus disparut de devant leurs yeux. Au comble de la joie, ils se levèrent et coururent à Jérusalem annoncer aux autres disciples qu’ils avaient vu le Seigneur ressuscité et leur répétèrent ce qu’il leur avait dit. Tout à leur chagrin, les disciples n’avaient pas compris que celui qui faisait route avec eux et leur parlait était le Christ ressuscité.

			Brian avait besoin de faire cette même expérience. Les difficultés auxquelles il était confronté le dépassaient. Il avait besoin d’être seul avec Jésus et de l’entendre lui parler. C’est ce que je demandai à Dieu dans ma prière.

			Nous arrivâmes à la maison en même temps. Brian descendit de voiture, le visage éclairé d’un énorme sourire. « Jésus m’a visité » m’expliqua-t-il. Je le savais. Et il n’était pas le seul : j’avais senti moi aussi le souffle doux de l’Esprit pendant que je marchais.

			Notre conversation eut un ton totalement différent ce soir-là, alors que nous nous entretenions de la puissance de notre Seigneur ressuscité – un peu, j’imagine, comme ces disciples l’avaient fait quelque 2 000 ans avant nous.

			Dieu sait ce dont votre mari a besoin. Et il désire le rencontrer au cœur de ses problèmes, dans ses luttes, ses décisions difficiles, ses épreuves ou ses joies. C’est pourquoi confiez-le à Dieu par la prière. Quand il refuse de vous écouter, priez. Quand il est en lutte, priez. Quand il est troublé, priez. Quand il recherche la vérité, priez. Quand il est tenté, priez. Quand il entre dans le plan de Dieu pour sa vie, priez. Priez… priez… priez sans cesse !

			Seigneur, bénis ce mariage

			J’ai lu un jour le journal intime d’une femme qui vivait au tournant du vingtième siècle. Elle se plaignait des difficultés que traversait son couple. Sa belle-mère, une femme acariâtre, avait emménagé avec eux. Son mari était parti au travail toute la journée et ne se rendait pas compte à quel point il était pénible de vivre avec une personne querelleuse. Quand la jeune femme essayait de lui expliquer ses difficultés, il l’accusait de se plaindre constamment.

			N’en pouvant plus, elle décida de prier pour son mariage. Et ce qui est intéressant, c’est qu’elle demanda également à Dieu de le bénir. Elle prit l’habitude d’ajouter cette requête à chacune de ses prières. Elle ne tarda pas à se rendre compte que son mari faisait de même. Avant peu de temps, mari et femme décidèrent de prier ensemble. Le journal se termine sur la reconnaissance de la femme et sa conviction qu’ils devaient leurs longues années de bonheur conjugal à leurs prières.

			En lisant ce journal, l’idée me vint de prier pour mon mariage et je fus très surprise de n’y avoir jamais pensé avant. Je m’imaginais probablement que, puisque Brian et moi étions tous deux chrétiens et engagés dans le ministère, nous serions forcément bénis.

			Vers cette même époque, ma lecture quotidienne de la Bible m’amena à lire l’épisode des noces de Cana dans Jean 2. Le texte dit ceci : « Jésus fut aussi invité aux noces, ainsi que ses disciples » (v. 2). Jésus était présent parce qu’il avait été invité. Au cours des trois ans et demi qu’il passa sur la terre, il y eut probablement des milliers de mariages auxquels il n’assista pas. Mais il était présent à ces noces particulières parce qu’on l’avait invité.

			Non seulement Jésus assista au mariage, mais il le bénit. Au cours de la fête, le vin vint à manquer. Cet incident aurait pu être catastrophique pour le couple et tous les invités y auraient vu un mauvais présage. 

			Consciente de la gravité de la situation, Marie, la mère de Jésus, alla trouver son fils. Quand elle lui eut exposé le problème, Jésus, fidèle à la tradition rabbinique, lui répondit par une question. (Les rabbins du temps de Jésus procédaient souvent ainsi avec leurs disciples pour les forcer à dévoiler leur véritable motivation ou leur compréhension du sujet.) Jésus demanda à sa mère : « Femme, qu’y a-t-il entre toi et moi ? » Il voulait lui faire prendre conscience de la corrélation naturelle qu’elle établissait entre un besoin et lui-même.
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